
P. Blaise Alix MBEZELE, sac

La résurrection vient du verbe latin resurgere (se relever, se ranimer, …). Au sens actif, elle
est l’acte de rendre la vie à un mort et au sens passif elle est le retour d’un mort à la vie. Elle
est une action de Dieu qui seul est maître de la vie et la redonne à un mort. Selon M. NEUSH :
« La résurrection est la victoire du Christ sur la mort, sur la sienne et sur la nôtre ». Elle justifie
le mot « Alléluia » (exaltation de joie, de gaieté et de douceur). Elle marque la découverte de
la vie future qui n’aura plus de fin et manifeste l’amour créateur de Dieu pour nous. Avec elle,
Dieu change nos vies charnelles en vies spirituelles. Voyons ses sens dans les deux testaments
de la Bible. 

Dans l’Ancien Testament, la résurrection est comprise au sens du retour de l’individu à la
vie corporelle. Elle n’est pas comprise par Israël au début comme le moment du salut même
si on pense que l’homme survit après sa mort. Elle est un chemin sans retour et un abandon
de toute espérance de voir la lumière. Chaque vivant doit consoler celui qui a rendu son âme
et qui ne voit plus la lumière (Si 38,21-23). Elle éclot à partir de la conscience du peuple du
pouvoir illimité de Dieu sur les enfers et de sa juste rétribution qui rattache la destinée humaine
à l’observance de ses lois (Am 5,4-6 et 9,1-2). Plus tard, les sages et les écrivains apocalyp-
tiques vont proclamer la résurrection des corps avec les morts qui revivront et crieront de joie
(Is 26,18-19). Elle est la séparation entre ceux qui vivront éternellement et ceux qui seront
éternellement condamnés (Dn 12,2-3). Ils emploient sur le plan cosmique le schéma : Vie –
mort – revivification – résurrection où l’accent est placé sur la puissance miraculeuse de Dieu.
La résurrection appartient par nature à l’eschatologie et est le renouveau d’Israël (Ez 37,1-14
et Is 53,1-11).  

Dans le Nouveau Testament, la résurrection est la bénédiction que Dieu accorde à ceux qui
suivent sa loi (Mt 16,25-26). Nous avons deux positions sur son existence dans cette partie de
la Bible : celle des Pharisiens qui la prennent pour un dogme de foi et celle des Sadducéens
qui la nient (Mt 22,23-33). Jésus corrige la grossière erreur de la considération ancienne de la
vie humaine par les sémites comme reposant sur le corps…/…
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…/… Paul dans ses écrits nous apprend que les
morts ressusciteront pour avoir part à la parousie.
Dieu amène ceux qui sont morts avec Jésus et nous
ne les devancerons pas parce que le Christ les res-
suscitera avant nous (1Th 4,13-18). La doctrine pau-
linienne est associée à la résurrection de Jésus qui
est le premier dans celle-ci et qui redonne la vie aux
hommes après la mort apportée par Adam (Rm 5,6-
11 et 1Co 15). La résurrection du Christ explique
l’objet de notre foi et de nos prédications (1Co
15,17). L’union avec le Christ par le baptême garan-
tit notre résurrection future et nous fait siéger à l’ins-
tant avec Jésus à la droite du Père (Ph 3,9-11 et Col
3,1-4). Chez Jean, Jésus est celui qui ressuscite les
morts (Jn 6,39-40 et 11,24-25). La vie éternelle nous

est donnée par la foi, et la manducation de la chair
et du sang de Jésus qui est le pain vivant descendu
du ciel (Jn 6,30-59).

En somme, nous ne pouvons pas utiliser les ins-
truments historiques pour démontrer, examiner et
critiquer la résurrection. Elle est un événement spi-
rituel qui est source et sommet de notre foi chré-
tienne. Elle est notre espérance qui nous plonge dans
la vie future avec le Christ et illumine notre pèleri-
nage terrestre. « Certes, la résurrection n'a pas été
pour Jésus un simple retour à la vie terrestre précé-
dente, mais elle a été le passage à une dimension
profondément nouvelle de vie, qui nous concerne
nous aussi » (Benoît XVI, Audience générale du
15.04.2006)

Miracles, signes, Croix et Résurrection

Jean-Noël Lhuillier

Je ne sais pas si vous avez été élevés
comme moi dans une famille pieuse,
mais la famille parlait de miracles et
d’interventions de Dieu comme des
évidences. On priait en particulier la
Vierge Marie, apparue à Lourdes où
elle guérissait des malades, il n’était
pas question de le mettre en doute.

Je me suis aperçu quand j’ai (beau-
coup…) grandi que certains membres
de la famille, qui avaient fait des
études, évitaient d’en parler, et finale-
ment qu’ils n’y croyaient plus guère, voire quelques-uns
plus du tout, ils ne pratiquaient plus la religion que par
conformisme social dans les grandes occasions.

Et moi qui ai eu l’occasion de faire des études, devais-
je croire aux miracles ? Beaucoup de miracles qu’on ra-
conte ne sont connus que par des textes peu sûrs, ou sont
arrivés dans des ambiances très loin de l’objectivité
scientifique.  Les miracles du Christ eux-mêmes sont ra-
contés dans les Evangiles et autres textes saints, mais on
n’a aucun manuscrit de la main des 4 évangélistes, seu-
lement des copies de copies traduites.  Et aucune preuve
objective de miracles qui seraient des infractions aux lois
naturelles bien connues (par la science) ne peut y être

trouvée. Des miracles du Christ
surviennent dans une foule épaisse,
mais très peu voient bien l’ensem-
ble de ce qui se passe. Et pour les
miracles en petit comité, le Christ
rend peu probants les témoignages,
et il interdit souvent à ceux qu’il a
guéris de proclamer leur guéri-
son…

En cherchant, m’est apparu pro-
gressivement que c’était voulu.
Dieu a voulu nous laisser libres de

croire ou pas en lui. Il aurait pu, pourrait encore, faire
des miracles grandioses, publics, des infractions avérées
aux lois naturelles devant lesquelles nous resterions tous
pantois et adoratifs : il ressusciterait par exemple des
morts anciens tous les dimanches sur la place St-Pierre
à Rome, et les caméras tourneraient, et toutes les per-
sonnes sensées auraient la Foi, pas d’autre issue. Il ne le
fait pas, il nous propose plutôt à chacun un saut dans la
Foi volontaire, libre, sans preuve.

Mais s’il n’y a pas, si pour nous laisser libres il ne peut
y avoir, de preuve, Dieu ne nous demande pas de croire
sans raison. Il nous y incite plutôt par des signes.  Toutes
sortes de signes, jamais preuves, parfois très forts, parfois



Garder en mémoire la Parole de Dieu

Brigitte Danel et Monique Le Fur

Un petit groupe de jeunes
femmes ont fait cette ex-
périence à l’occasion de la
préparation au baptême
de leurs enfants. Heu-
reuses de nos rencontres
et de nos échanges, elles
désirent continuer ce che-
min avec nous.

Nous avons donc décidé
de nous réunir les jeudis
de 18h à 19h et d’accueil-
lir tous ceux qui veulent
apprendre à garder la Pa-

role de Dieu, suivant le conseil du Seigneur :

« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père
l’aimera, et nous viendrons vers lui et nous ferons notre
demeure chez lui » Jn 14, 23.

Nous reprendrons ces rencontres à partir du 15 mai 2019
au Centre Pastoral de Palaiseau, tous les jeudis
jusqu’aux vacances scolaires.

Tous sont invités, à tout âge, même les petits et les jeunes
depuis longtemps.
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Amour pour vous, pour moi. J’ai parfois pensé que cette
multiplicité des croix élevées dans nos pays 
chrétiens était pesante, mortifère. Jusqu’à ce que je
m’aperçoive qu’elles sont signes de cet Amour ultime,
total, dont on n’a jamais trop.

Et pour la Résurrection, c’est presque l’inverse. Elle
n’a pas eu de témoin direct (les gardes dormaient), ses
récits sont un peu flous. Sinon, elle serait un miracle, une
preuve, si éclatants que nous serions tous forcés de croire.
Elle est signe, mais seulement pour les croyants à la Foi
bien accrochée, ou pour les Thomas incrédules qui ac-
ceptent de venir au Cénacle et d’être retournés par ce
signe. Signe inouï, signe que le Christ est Dieu !

Et la Pentecôte qui suit est signe que nous, qui le vou-
lons, sommes réceptacles de la Parole, associés au Christ
Messie, en communication avec Lui et nos frères, char-
gés de mission, et donc que nous ressusciterons, vivrons,
et même vivons déjà, par Lui, avec Lui et en Lui. La vie
éternelle est communication, communion, et elle est déjà
commencée !

très ténus. Par exemple ce sentiment océanique de 
plénitude, de bonheur parfait devant un paysage, une nuit
étoilée, des personnes aimées, un enfant, un office, une
Eucharistie, où la grâce nous submerge… Ou cet enchaî-
nement improbable de faits bénéfiques… Ou cette ren-
contre…Cette brise légère…  Si nous ne fermons pas nos
yeux, nos oreilles et notre cœur, nous percevons tous des
signes. Sinon la Foi serait déraison, et il ne nous est pas
demandé d’être déraisonnables. La raison aussi est don
de Dieu - et donc peut-être un signe.

Parmi les signes, ceux que nous adresse la Croix du
Christ. Les témoignages de sa crucifixion sont si forts,
elle a été si publique, que la mise en Croix est un fait
quasi historique, prouvé. Mais de quoi est-elle signe ? La
tradition a insisté sur l’aspect sacrificiel de la Croix. La
Croix est signe que le Christ s’est donné pour nous sau-
ver, nous les pécheurs. Mais fallait-il pour autant ce sup-
plice ? Le signe va plus loin. Il n’y a pas de plus grand
Amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime (Jn
15,13). La Passion, la Croix, est le signe tangible de cet

Profondément marqué tout au long de son
ministère pastoral, par l’accompagnement
des familles en deuil, le frère Jean-Marie a
voulu partager sa foi en la Résurrection du
Christ qui fonde toute vocation de baptisé. Il
a voulu l’exprimer dans un va-et-vient entre
l’Ecriture, la tradition de l’Eglise et l’écoute
des aspirations des hommes et des femmes
de notre temps.
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Dominique Hernandez nous commente le baptême de
Jésus en Mc 1, 9-11. 
Ce texte est situé jute après l’annonce prophétique faite
par Jean, qui présente Jésus Christ (Messie), fils de Dieu,
s’appuyant sur une citation d’Isaïe. Il annonce l’arrivée
de quelqu’un plus grand que lui.
Le baptême donné par Jean est un baptême juif de pardon
des péchés, précurseur du baptême
dans l’Esprit, un baptême eschatolo-
gique (qui concerne l’existence des
gens). Dans la demande de baptême de
Jésus, il n’y a pas de trace de conver-
sion ni de repentance. Jésus se place
dans une démarche de pauvreté, d’hu-
milité, d’humanité, de solidarité avec
les hommes. Il va partager cette huma-
nité par le don absolu de lui-même et
par une existence au service total des
autres.
Le ciel se déchire. Cela renvoie à la
croix : le voile du Temple se déchire ;
la relation ne passe plus par le Temple et la prêtrise. C’est
une ouverture, un passage entre le ciel et la terre, le divin
et l’humain.
L’Esprit (mot rare chez Marc) renvoie aussi à la création,
à l’alliance (Noé). L’Esprit, c’est la puissance de Dieu
pour transformer le monde, les péchés.
La voix de Dieu, intervient aussi une autre fois : à la
Transfiguration. L’expression Fils de Dieu n’est pas très
fréquente chez les Hébreux. Elle montre une relation pri-
vilégiée entre Jésus et Dieu mais aussi l’élection de Jésus,
qui entraîne une mission, une ouverture vers un avenir
plus large et inédit. Par le baptême je suis appelé à devenir
autre chose que ce que je sais de moi, ou de ce que l’on
sait de moi.

Ce thème de l’élection a été l’occasion de vifs débats entre
confessions protestantes pour le baptême des petits en-
fants. Dans l’Eglise Unie, on baptise les petits enfants car
l’élection précède la foi. Chez d’autres confessions,
l’adhésion personnelle est nécessaire. Le baptême est ha-
bituellement donné lors de la Cène. 

Philippe Ragot présente le texte de Rm 6, 3-5 : « bap-
tisés dans la mort du Christ »
Nous sommes ici dans le baptême chrétien. Ce texte s’in-
sère dans l’ensemble partie doctrinale de la lettre (Rm 1-
11). Dans les chapitres 4-5 juste avant ce texte, Paul nous

Bernard Coutin

explique que la loi doit laisser la place à l’œuvre de l’Es-
prit. Depuis Abraham nous sommes justifiés par la foi,
nous avons accès à la grâce, donc à la paix et à l’espé-
rance. Par le don de l’Esprit, nous sommes déconnectés
du péché, réconciliés et appelés à une vie nouvelle. A la
suite d’Adam, nous sommes tous solidaires dans le péché.
Mais Jésus, le nouvel Adam, rétablit la situation par sa

grâce qui est sans commune mesure
avec le péché d’Adam : elle surabonde.
Le texte Rm 6, 2-5 intervient ici : nous
sommes baptisés dans la mort du
Christ. Nous ne sommes plus sous la
loi, ce n’est plus l’eau qui pardonne,
mais la croix du Christ : nous sommes
« plongés » dans la mort du Christ, to-
talement unis à lui. Nous sommes
morts et ensevelis avec lui : nous for-
mons un seul corps dont il est la tête. 
Libérés du péché, nous recevons la vie
éternelle de Jésus-Christ. La vie 
en Christ favorise la communication

avec le Père.
Au chapitre 7, Paul constate « je ne comprends pas… ce
que je veux je ne le fais pas… ». Nous sommes désen-
chaînés (homme intérieur) mais nous faisons le mal (chair
= faiblesse de l’homme).  Cependant nous restons greffés
sur le Christ. 
Au chapitre 8, l’Esprit libère de la loi de la mort. Le bap-
tisé n’est plus sous la loi de la crainte, mais devient fils de
Dieu : « Abba, Père ». Nous sommes sous l’emprise de
l’Esprit : il donne la vie à nos corps mortels, nous serons
délivrés. L’homme atteint par le péché, la création aussi
est atteinte : « tout entière elle gémit dans les douleurs de
l’enfantement » (triple gémissement versets 22, 23 et 26).
Jésus ne nous met pas à l’abri, mais dans la certitude d’être
libérés et vainqueurs.

Deux questions :
Le baptême n’est pas un sceau. Posons-nous la

question : notre vie de baptisé est-elle la même que si nous
n’avions pas été baptisés ?

25% des catholiques ne croient pas en la résur-
rection. Pour nous est-ce une notion marginale ? 

Rappelons que pour l’Eglise Unie, il n’y a que deux sa-
crements : le baptême et la Cène. Certaines confessions
protestantes n’ont aucun sacrement.

Soirée œcuménique du 21 mars sur le thème du baptême
animée par 

Dominique Hernandez, pasteure et Philippe Ragot, diacre.



Et l’Espérance ?
En partant du figuier qui
ne donne pas de fruits,
(Lc 13,1-9), nous décou-
vrons que l’Espérance
appelle du milieu du fu-
mier, du trou, elle n’est
pas quelque chose,
elle est quelqu’un : le
Christ qui nous ouvre
l’avenir, la liberté, sans
rien nous enlever de fa-

tigue, de souffrance, mais nous permet de traverser
l’obstacle si nous allons jusqu’au bout (pensons aux
poules qui veulent aller au-delà du grillage, elles pren-
nent de l’élan, se cognent, sautent, recommencent et
hop y arrivent ….)
Dieu est bon et juste, il aspire à ce que nous soyons des
collaborateurs d’Espérance, c’est pourquoi, une voile
nous est confiée et quel que soit le vent, grâce à la façon
dont nous actionnons cette voile, l’Espérance nous fait
avancer.
L’Espérance monte la garde, elle empêche la tiédeur,
elle ouvre des chemins, elle fait tendre la main.

Moyens techniques
Chacun peut chez lui ou avec d’autres, trouver encore
plus de réponses sur la Joie et l’Espérance dans la Pa-
role de Dieu. Voici quelques moyens proposés par le
p.Nicolas : laissez-vous guider.
Mat 13, 44-46 la perle et le trésor dans le champ : Lire
le texte, le relire, l’écouter, le raconter, trouver les bizar-
reries de ce texte, à quels autres textes bibliques, il me
fait penser, découvrir où Dieu est caché dans cette his-
toire, et moi où je suis caché dans cette énigme qui me
déplace, m’ouvre en grand ?
Lc 15, 3-7 : la brebis perdue : faire silence, lire lente-
ment, s’étonner, suivre en imagination : la brebis dans
le troupeau, quand elle s’éloigne, le moment où le ber-
ger la retrouve, la remet dans le troupeau. Où se trou-
vent la Joie et l’Espérance ?

Aide-nous Seigneur, à tendre la main pour recevoir 
Ta Parole qui enseigne et qui redonne Vie.

Nous étions « dispersés », chacun par notre vie, nos ac-
tivités. Avec le p.Nicolas Rousselot, les paroissiens du
secteur se sont retrouvés pour une journée de recollec-
tion. Nous nous sommes mis à l’écoute de la Parole dif-
fusée par l’Esprit Saint afin de repartir « re-coller ».
Ensemble, avec de nombreux textes bibliques, avec des
exemples pris dans la nature qui nous entoure (les oi-
seaux, les poules, la mer, les bateaux, les perles, les
trésors, les brebis…) nous avons cherché, comment ne
pas nous laisser voler la Joie et l’Espérance, malgré les
difficultés de notre temps.

Grâce au chant de la fau-
vette grisette, nous avons
compris qu’en chacun de
nous, il existe un chant :
celui de la Joie d’être créé
et sauvé. Il nous suffit de
savoir exprimer cette Joie,
par les sonorités et  avec
les harmoniques de notre
personnalité. Pour cela il

nous faut faire la distinction entre Joie et satisfaction
La satisfaction est une ‘’joie à motif’’ par ce que, MOI,
j’ai fait, elle peut griser, elle demande toujours plus, au
risque de laisser un goût amer avec sa course inces-
sante à la reconnaissance. Elle est sans repos, alors
que la Joie apporte le Repos, elle est accueil, elle est
gratuite, elle est un don de Dieu qui s’ouvre vers l’autre,
pour la Vie qui se manifeste par un décentrement de
moi.
Du coup, même dans l’épreuve, la Joie est possible car
elle est un fruit de l’Esprit coloré, par les circonstances
de notre vie créée et sauvée. Ce fruit, il faut le laisser
murir, par l’adoration, la louange, la reconnaissance, la
Paix, pour pouvoir le manger, le savourer, le partager. 
« Réjouissez-vous en tout temps dans le Seigneur » 
(st Paul Ph 4) pour retrouver la joie 1ère de la création,
car s’il y a des souffrances inexplicables, il y
a une Joie inexplicable qui monte du plus
profond de nous, si nous faisons attention à
ne pas l’éteindre. Pensons à Jésus au
dernier repas, qui sait que l’un d’eux va le tra-
hir … « Je vous dis cela pour que ma Joie
soit en vous »  ce comportement est inexpli-
cable !!! Non ?

La joie est un élan qui vient d’ailleurs, passe
et va. Il faut donc, vivre pleinement le mo-
ment présent de notre infinité, en partageant
notre joie, notre sourire.
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Comment être joyeux 
aujourd’hui ? 

Quelle est notre Espérance ?
Solange CARDINAL



ble (elle peut constituer un
mal nécessaire sous une dic-
tature). Y recourir en France
en 2019 est criminel.
Plus avant qu’il s’agit d’un
DROIT soumis comme tous
les droits à limitation au nom

d’autres droits. Il appartient à la loi seule de trouver le
point d’équilibre entre liberté et sécurité, et aux pouvoirs
publics d’en assurer la concrétisation en fonction des
circonstances.

Plus avant encore qu’il s’agit d’un DEVOIR d’assumer
au grand jour ses convictions lorsque leur expression
est utile à chacun et à tous dans le souci du bien com-
mun. Ainsi de notre vote en mai en ayant conscience
de notre privilège de participer démocratiquement à la
construction pacifique de notre avenir.

Plus avant enfin, droit et devoir de manifester notre 
foi ; se pose simplement la question du comment :
comme le grain de blé qui s’il ne meurt ou comme la
lumière sur la colline. A chacun de savoir discerner sui-
vant l’environnement et ses capacités.
C’est ce que quatre paroissiens ont fait : plutôt que de
manifester sur les Champs Elysées, ils se sont mani-
festés lors du débat public à la mairie de Palaiseau.
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Contrairement à ce que l’on pouvait espérer, 2019 vient
de commencer sur la plus belle avenue du monde
comme la fin de 2018 : de la casse, du pillage, des bles-
sés, de la guérilla urbaine. Au-delà de l’émotion, qu’en
penser et que penser de ce moyen d’expression typi-
quement français semble-t-il ?

Tout d'abord qu’en démocratie la violence, particulière-
ment contre les personnes, est totalement condamna-

Claude BERTRAND

A plume ouverte

Responsables : Père Jean-François ZAKARIAN avec les équipes animatrices
Comité de rédaction : Père Jean-François ZAKARIAN, Claude BERTRAND, Gérard CLARENC-
Bernard COUTIN, Philippe FROIDURE, Christiane LACOUR, Jean-Noël LHUILLIER
Composition, mise en page : Raymond LE TEXIER

L’Echo de 
nos clochers.

Le 15 mars 2019, vingt-trois paroissiens de Bièvres-
Igny-Vauhallan se sont réunis dans la salle de Saint-
Jean Bosco d’Igny pour débattre de la crise
politico-sociale qui secoue notre pays depuis quatre
mois.
Il ne s’agissait pas de contribuer au débat national qui
s’achève, mais de porter un regard chrétien sur des
événements hors normes où le bon et le juste cohabi-
tent avec l’incohérent et l’insupportable, le bon grain
avec l’ivraie. Après avoir entendu la lettre adressée en
décembre 2018 aux chrétiens par les Evêques de
France, trois groupes ont débattu pendant une heure
sur les cinq questions que ceux-ci posaient.
A l’issue de ce travail, la mise en commun a fait appa-
raître les réflexions suivantes, parfois contradictoires,
parfois minoritaires, parfois répétitives, parfois exces-
sives, mais toujours exprimées dans le respect des dif-
férences.

Quelles sont les causes de la crise et de la violence
actuelles ?
Principale explication dans les trois groupes : le senti-
ment d’un manque de justice sociale et la difficulté « à
joindre les deux bouts à la fin du mois » d’une classe
moyenne « inférieure ». La facture énergétique a été le
facteur déclenchant, mais les inégalités de salaire, de
fortune et d’imposition nourrissent un fort ressentiment.
Les retraités voient leur pension rabotée par l’augmen-
tation de la CSG.
A cela s’ajoute un sentiment d’abandon, les services
publics, notamment dans le domaine de la santé, se ra-
réfiant dans les zones rurales. L’Etat recule souvent
pour des raisons électoralistes face aux contestations
et nourrit la conviction que la violence paie.
Les médias – y compris les réseaux sociaux – ont été
très critiqués en raison de leur propension à grossir les
faits (les salaires mirobolants des footballeurs), à ne

Savoir Manifester

PAROISSES DE BIEVRES-IGNY-VAUHALLAN

LE GRAND DEBAT
Alain FAUJAS
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parler que des choses qui ne vont pas sans les vérifier,
à hypertrophier l’importance des « gilets jaunes ». Sans
oublier que les modes de communication se déshuma-
nisent et contribuent à accroître un individualisme déjà
exacerbé.
Finalement les retrouvailles sur les ronds-points sont
l’expression de cet individualisme morbide et la re-
cherche d’une fraternité, d’une gratuité, d’une commu-
nication disparues.

Mais nombre de participants ont mis aussi en cause la
prédominance de l’argent. La société de consommation
nourrit les frustrations et déresponsabilise les individus
qui ne savent plus gérer leur budget, ni résister aux ten-
tations et qui veulent tout, tout de suite et comme le voi-
sin. On ne parle plus que des droits et pas des devoirs
de chacun.
L’effacement de l’autorité - parentale notamment - ex-
plique en partie le déchaînement de violence auquel on
a assisté. 
Cette violence vient également de la défiance de beau-
coup à l’égard des élus, des partis ou des syndicats qui
semblent se servir au lieu de servir l’intérêt public. Dé-
fiance entretenue par les médias qui montent en épin-
gle les malversations, les financements abusifs, les
rémunérations excessives de quelques-uns. Il a été
souligné que, dans leur immense majorité, les élus font
un travail remarquable.

Qu’est-ce qui pourrait permettre aux citoyens de se
sentir davantage partie prenante des décisions po-
litiques ?
La liste est longue des propositions dans ce domaine :
moins de centralisation, interdiction du politicien à vie,
instauration d’une dose de proportionnelle, reconnais-
sance du vote blanc, respect des différences, moins
d’anticléricalisme, plus de consultation des élus et des
représentants de terrain, moins de démagogie, respec-
ter les lois et règlements, surveiller son député, militer
dans les associations, se bouger soi-même, mettre un
peu plus de fraternité dans notre vie publique, le réfé-
rendum local.

Quels sont les lieux ou les corps intermédiaires qui
favoriseraient cette participation ?
Personne n’a estimé que les « gilets jaunes » et les
ronds-points étaient appelés à durer comme mode
d’expression collective. Ont été mis en avant « ce qui
existe », c’est-à-dire le tissu associatif, les organismes
comme ATD Quart Monde et tout ce qui crée du lien et
de l’échange. 

Quel « bien commun » recherché ensemble pour-
rait fédérer nos concitoyens et les tourner vers
l’avenir ?
Ce bien commun pourrait s’appeler « fraternité ». Il
pourrait aussi s’appeler « éducation » (en commençant

par les parents…) tant l’enfant-roi et la permissivité 
(« il est interdit d’interdire » de 1968) ont fait des dégâts.
On pourrait aussi dire « famille » ou encore 
« écologie ». Les valeurs chrétiennes d’amour, de joie
et de solidarité pourraient contribuer à la réalisation de
ce bien commun… à condition que nous les pratiquions
passionnément !

Quelles raisons d’espérer souhaitez-vous transmettre
à vos enfants et petits-enfants ?
Nos enfants et nos petits-enfants semblent plus « à
l’aise », mais ils ne sont pas plus heureux que nous ou
que nos parents. Certes, la famille est chahutée, la gé-
nétique risque d’être manipulée, le travail est dévalo-
risé, la planète est en danger. Mais il faudrait leur faire
comprendre que la fraternité, le respect des différences,
la force de la famille, la frugalité, la reconnaissance que
tout être a de la valeur sont des antidotes extraordi-
naires aux angoisses et au mal-être du temps présent.

Et parce que nous croyons que Dieu est cet Amour qui
nous sauvera tous, nous avons conclu ce débat par un
Notre Père.

Un livre très singulier qui, de l’intérieur
de l’Eglise, propose une analyse en
profondeur et sans concession de la 

crise actuelle
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Denier de l’Eglise 
vos dons en 2017 et 2018 

Sophie de Verclos, moissonneur pour Igny. 

Vos dons en 2017 : 
 

Secteur 
Palaiseau  

Nombre 
donateurs 

Dons 
classiques 

Dons en 
ligne 

Dons 
prélevés 

Don 
moyen 

Total des 
dons  

Bièvres  58 12.110 € 7.060 € 6.102,56 € 435,73 € 25.272,56€ 
Igny  108 23.475 € 6.905 € 16.343,96 € 432.63 € 46.723,96€ 
Lozère  72 15.400 € 1.070 € 12.092,08 € 396,70 € 28.562,08€ 
St Martin  210 35.273 € 10.100 € 43.824,12 € 424,75 € 89.197,33€ 
St Michel 61 13.181 € 2.490 € 6.696,00 € 366,67 € 22.367,00€ 
Vauhallan 31 4.830 € 1.500 € 7.320,00 € 440,32 € 13.650,00€ 
Villebon s/Y. 93 12.190 € 2.780 € 13.102,55 € 301,86 € 28.072,55€ 
Total  633 116.459 € 31.905 € 105.481€ 401,02€  253.845,48€ 

 
 

Vos dons en 2018 : 
 

Secteur 
Palaiseau  

Dona- 
teurs 

Dons 
classiques 

Dons en 
ligne 

Dons 
prélevés 

Don 
moyen 

Total des 
dons  

Evolution des 
dons 17/18 

Bièvres  57 8.370€ 10.400€ 6.270€ 439€ 25.040€ - 0.92% 
Igny  103 20.340€ 8.510€ 15.717€ 433€ 46.724€ - 4.62% 
Lozère  77 10.535€ 2.405€ 13.546€ 344€ 26.486€ - 7.27% 
St Martin  185 35.682€ 7.710€ 44.044€ 473€ 87.436€ - 1.97% 
St Michel 66 13.672€ 4.990€ 7.416€ 395€ 26.078€ 16.59% 
Vauhallan 36 10.440€ 3.350€ 7.780€ 599€ 21.570€ 58.02% 
Villebon s/Y. 94 14.995€ 4.400€ 13.002€ 345€ 32.397€ 15.40% 
Total  618 114.033€ 41.765€ 107.775€ 426€ 263.574€ 3.83% 

!

!
Diocèse 
de 
l’Essonne 

Total des 
dons en 
2017 

Total des 
dons en 
2018 

Nombres 
de 
donateurs 
en 2017  

Nombres 
de 
donateurs 
en 2018 

Don 
moyen 
en 
2017 

Don 
moyen 
en 
2018 

Evolution 
des dons 
2017/2018 

Total 
global  

3.194.786€ 3.148.944€ 9.596 9.133 333€ 345€ -1,43% 
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Comme chaque année à la même époque nous
lançons la campagne pour le Denier de l’Eglise qui
est un don essentiel pour notre Eglise, il est la pre-
mière ressource pour faire vivre : 

1- l’Eglise diocésaine, nos secteurs, nos paroisses ; 
2- nos prêtres, afin qu’ils vivent dignement ;
3- nos salariés laïcs en charge de la pastorale et de
l’évêché ;

C’est également la première ressource pour assurer : 
• la Mission de l’Eglise ; 
• la présence de l’Eglise dans nos lieux de vie, nos
quartiers, nos cités, pour nos enfants, pour nos fa-
milles.   

Pour que cette Mission continue et se développe,
il faut des moyens humains et financiers, en faisant
un don vous participez à cette Mission et ainsi vous
manifestez votre attachement à l’Eglise. 

Nous remercions très sincèrement tous les fidèles
donateurs qui contribuent régulièrement. 

Toutefois, il est à noter qu’il y a une réelle diminu-
tion des donateurs et que le montant de la collecte de
2018 est inférieur d’environ 2% par rapport à 2017.
En analysant précisément les chiffres nous consta-
tons également que seulement un catholique sur 2
donne au Denier et la moyenne d’âge des dona-
teurs est de 71 ans ! 

Alors sans vous il manque un don ! 

Prenez les enveloppes au fond de votre église utili-
sez-les et transmettez-les ! 

Il n’y a pas de petit don mais seulement un
grand sens du partage.

Merci à chacun 

Denier de l’Eglise : Campagne 2019
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  IGNY VAUHALLAN BIEVRES 
 2017 2018 2017 2018 2017 2018 
Total produits 38 017 37 585 8 818 9 641 26 466 28 477 
Quêtes 12 279  10 200 4 220 3 839 6764 7 704 
Casuel 11 155 14 416 2 770 3 610 6 519 5 513 
Cot. Cat 4 320 3 639 0 0 2 150 2 790 
Dons 194 520 0  0 125 50 
Divers 10 969 8 810 1 828 2 192 10 896 12 400 
Invest. Souscr.     12 20 
Total charges 34 623 32 977 8 213 13 427 27 629 27 801 
Dont invest.       
!
!
 Saint-Michel Lozère Villebon-Villejust 
 2017 2018 2017 2018 2017 2018 
Total produits 22 464 22 533 27631 32 059 27 793 45 514 
Quêtes 10 631 10 446 14 627 13 466 14 271 15 874 
Casuel 834 3 200 3 123 5 561 9 987 11 110 
Cot. Cat 0 0 3 225 2 985 0 0 
Dons 2 451 1 484 606 1 626 2 254 3 320 
Divers 8 548 7 403 6 050 8 421   
Invest. Souscr. 0 0 0 0  14 000 
Total charges 22 376 24 941 34 033 24 037 23 687 44 543 
Dont invest.  3 500 5 920 0  18 900 

!
 Saint-Martin  Pal. 
 2017 2018 
Total produits 87 705 79 960 
Quêtes 31 927 34 722 
Casuel 25 766 22 910 
Cot. Cat 5 330 5 290 
Dons 2 210 1 248 
Divers 18 791 15 790 
Invest. Souscr.   
Total charges 86 814 77 744 
Dont invest.   
!
 Secteur Palaiseau 
 2017 2018 
Total produits 35817 23500 
Paroisses 30300 16000 
   
Cot. Cat   
Dons 3000 5100 
Divers 1500 1500 
Invest. Souscr.  14000 
Total charges 30300 18460 
Dont invest.   

Comptes des paroisses
et du secteur 

Casuel : 
Offrandes pour baptêmes, mariages et funérailles

Quêtes :
des dimanches et fêtes, aux baptêmes et aux
mariages
(Ne comprend pas les quêtes impérées)

Divers :
kermesses, mises à disposition, cierges…
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Marie-Jeanne Coloni est née jumelle de Michel Coloni
qui fut Archevêque de Dijon. A la guerre de 40, leur
oncle pasteur protestant et leur tante maternels habitent
le Havre. Ils confient leurs trois enfants aux parents de
Marie-Jeanne et décident de rester auprès de leurs
vieux paroissiens. Ils mourront sous les bombes avec
eux. Ce drame familial orienta la vocation des deux ju-
meaux : l’un décida d’être prêtre, l’autre théologienne.
Marie-Jeanne, après une formation auprès de domini-
cains intègre l’Institut Pontifical Regina Mundi créé à
Rome pour les femmes. Après sa thèse, elle enseigne
à l’Institut Catholique de Paris jusqu’à la retraite. Elle en-
seigne aussi à l’Ecole Cathédrale, dès sa fondation. Son
enseignement est basé sur les images sacrées, grâce
aux mille photos rapportées de visites d’églises, faites
avec son amie artiste Madeline Diener dans toute l’Eu-
rope. Elle a soutenu de nombreux jeunes en difficulté
au cours de sa vie, leur permettant de donner le meilleur
d’eux-mêmes.

Elle s’est installée en banlieue, préoccupée par l’avenir
des enfants d’immigrés. Dès 1965, elle a fondé avec M.
Diener et d’autres amis pour les jeunes du quartier « Les
Alouettes » qui deviendront Association en 1976. Dès
l’origine la pédagogie est interculturelle pour tenir
compte de la double culture de la plupart des jeunes.

Marie-Jeanne Coloni 
nous a quittés.

L’Abbé Pierre leur donne une Maison. Ce sera un lieu de
rencontre « Maison de famille » ou « Case à palabres »
un lieu accueillant où l’on peut réussir, reprendre
confiance. Les Alouettes se sont installées à Palaiseau
fin1992, auprès du quartier des Larris. La plupart des
jeunes Alouettes ont trouvé leur place dans la société.

Publications parmi d’autres :
Notre Dame de Paris Au carrefour des cultures  
Editions du Signe Réédition fin 2018
De leurs terres au béton Peut-on faire refleurir les 
enfants des banlieues ?  Georg 1999

Nouvelles œcuméniques 

Invitations  du groupe 
œcuménique de Massy- Verrières

• - Depuis de nombreuses années, les chrétiens du
secteur de Massy-Verrières et alentours se retrou-
vent le vendredi de Pâques pour célébrer ensemble
la Résurrection. Cette année

• - la paroisse baptiste des Cèdres
• - nous accueillera vendredi 26 avril à 20 h 30, 
• - 17 voie de Wissous à Massy.

• - La 3ème étude biblique œcuménique aura lieu 
• - vendredi 10 mai
• - aux Cèdres 17 voie de Wissous à Massy.

• - L’animateur sera le pasteur Frédéric Fournier, de
la paroisse Saint Marc (EPUdf).

Dimanche 28 avril :
nos frères orthodoxes fêtent Pâques.

Invitation à tous ceux qui aiment
chanter avec d’autres…

Info : Formation d’une chorale inter-églises palai-
siennes pour les 50 ans du jumelage entre Palaiseau
et Unna, en octobre prochain… 

Première répétition dimanche 7 avril, de 15 h à 18 h,
au temple de Palaiseau, 33 avenue du Président Wilson.
Les dates des répétitions suivantes seront décidées le 
7 avril. Il sera possible de rejoindre le groupe « en cours
de route ».

Objectif : « Chrétiens dans la cité » : exprimer par des
chants ce qui nous unit : Jésus-Christ. 

Projet : Des catholiques et des protestants de Palaiseau
proposent de former une chorale pour organiser un concert
d’une heure environ, dans le cadre des manifestations 
organisées lors du week-end marquant le cinquantenaire du
jumelage entre Palaiseau et Unna (1969 –2019), mi-octobre.

Les chants ont été choisis pour leur message, leurs
langues ou inter-culturalité, par les différents partenaires :
Paroisse Saint-Martin, Schola Saint-Martin, Eglise Protes-
tante Evangélique (E.P.E) et Eglise Protestante Unie de la
Vallée de Chevreuse (EPUVC).

Contact : Brigitte Tassel

Monique MONNOT
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Bien chers amis de la
paroisse, de l’église
Saint-Michel, du quar-
tier du Pileu,
Nous fêterons en sep-
tembre prochain les

90 ans de la chapelle Saint-Michel de
Palaiseau dans le quartier du Pileu, qui
fut consacrée le 18 août 1929.

Nous allons réaliser un livret souvenir
pour septembre. Il illustrera plus particu-
lièrement la vie de notre paroisse ces
vingt dernières années autour de notre
thème d’année :

« Ensemble, avec le Christ, partageons l'espé-
rance et la joie »

Nous invitons tous les amis d’aujourd’hui, et d’hier si
c’est possible, qui y ont été le (ou la) participant (e)
d’une célébration, d’une fête, d’une kermesse, d’un

Saint-Valentin 2019 au Centre pastoral St-Michel

21 couples se sont retrouvés le 14 février pour faire la fête... Des
fiancés, des couples d'âge divers, ayant pour certains, déjà une
longue route ensemble...
Chaque couple a pu cheminer à travers sketchs, jeux, réflexions,
chants, poème, danses... sur le thème

Des petits pas pour mieux aimer

Une boisson chaude, quelques gâteries et la remise d'une rose ont
clos cette soirée dans une atmosphère joyeuse et détendue ! 
Personne n'était pressé de partir !!!
Merci à tous ceux qui ont permis la réalisation de ce temps festif et
à ceux qui ont répondu à notre invitation. 

L'équipe de préparation.

La messe du samedi soir 9 février à
Saint-Michel du Pileu a été animée
par un groupe de jeunes choristes
issus du Chœur d’enfants Amazing
Grace.

Ce groupe a offert ensuite un
concert à 20h30. Environ 80 per-
sonnes y ont assisté.

Le groupe fondé en 2005 par Olivier
GLAIZE rassemble des choristes de
8 à 20 ans. Il est implanté au sein de
l’Institution Sainte-Marie à Antony. 
Il donne des concerts dans toute
l’Europe.

Le nom Amazing Grace  symbolise
la paix et la foi. Ce célèbre cantique
fut composé au 18ème siècle par
John Newton, un ancien négrier 
devenu suite à sa conversion un 
ardent défenseur des esclaves. 

concert, à nous fournir :
1. Des photos de préférence par
email (voir ci-après) mais nous
pourrons également numériser
les plus anciennes.

2. Des anecdotes, des événe-
ments marquants que nous pour-
rons recueillir auprès de vous.
3. Tout écrit ou illustration de la
vie paroissiale…
D’avance, merci pour votre indis-
pensable participation. Bien ami-
calement,

Philippe au nom de l’équipe de préparation
Nous contacter (par courrier, téléphone ou courriel) 
Equipe animatrice Saint-Michel du Pileu, 
45, rue de l'Effort Mutuel, 91120 PALAISEAU
07-60-93-75-14 (Merci de nous laisser un message,
nous vous rappellerons)

saint.michel.du.pileu@gmail.com

Paroisse Saint-Michel du Pileu
90ème anniversaire de la consécration 1929-2019
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Ce pèlerinage a rassemblé une cinquan-
taine de personnes pour célébrer le se-
cond scrutin des catéchumènes, en allant
à la rencontre des martyrs sainte Co-
lombe et saint Etienne. 

Départ à 7h15 de la maison diocésaine à
Evry. Après laudes, arrivée à Saint-Denis-
les-Sens où fut fondée l’abbaye Sainte-Co-
lombe au 6ème siècle. Colombe est née
en Espagne de famille royale et de parents
païens. Elle prend le chemin de la Gaule.
Après avoir reçu le baptême à Vienne (en
Dauphiné), elle se rend au pays de Sens
où la religion est très florissante. Modèle
de pureté et de courage, elle subit le mar-
tyre le 31 décembre 274, pour affirmer sa
foi et conserver sa virginité.
Visite de cette église et prière dans la
crypte, avant de marcher vers Sens, par
le chemin de halage de l’Yonne.

Temps d’enseignement par Mgr Michel
Pansard sur le thème de la prière : che-
min vers la prière que Jésus nous a ap-
prise, le Notre Père, après avoir rappelé
l’importance d’adresser toute prière (joies
et peines, révoltes, souffrances) à « Notre
Père », comme nous l’a enseigné Jésus
et de cheminer en disciple « à la suite de
Jésus » : pratiquer la justice, aimer avec
tendresse et marcher avec le Seigneur
ton Dieu.

Visite de la Cathédrale en début d’après-
midi, de son vrai nom « cathédrale métro-
politaine et primatiale Saint-Étienne de
Sens », car jusqu’en 1622, elle était le
siège de la province ecclésiastique de
l'Église catholique romaine qui comprenait
les diocèses de Chartres, d'Auxerre, de Meaux, de
Paris, d'Orléans, de Nevers, de Troyes, et l'archidio-
cèse de Sens. 
L’histoire sainte et la catéchèse sont très présentes sur
ses vitraux : arbre de Jessé, parabole de l’enfant pro-
digue et du bon samaritain. Cette cathédrale fut édifiée
avant celles de Paris, Chartres, Bourges, Amiens et
Canterbury (début vers 1130) ; tous les styles architec-
turaux du roman au gothique y sont représentés par la
construction en maintes étapes jusqu’à la renaissance.
Toujours à pied, nous avons rejoint le Carmel en pas-
sant par les jardins de l’orangerie.

Pèlerinage diocésain des catéchumènes à Sens

Marie-Danièle et Geneviève

Sœur Sophie nous a accueillis, témoigné de la ri-
chesse des prières quotidiennes et distribué quelques
mots de grands saints concernant la prière : « La
prière ne s’apprend que dans la prière » Saint Jean
Climaque, IIIème siècle.
Après les vêpres, la messe dominicale a été célébrée
dans la chapelle de la visitation du Carmel, au cours
de laquelle ont eu lieu le scrutin et l’onction des caté-
chumènes.
Un retour en car avec prière d’action de grâce et
quelques chants avant d’arriver à Evry à 20h précises !



Cela commence par l’écoute de la parole de Dieu à
l’aide d’un diaporama sur la parabole du Bon Sama-
ritain, explicitée et partagée lors d’un quizz avec le
père Jean-François 

Par petits groupes, et dans un esprit de charité, ils
ont rédigé des intentions de prière qui ont été lues à
la fin de la rencontre : pour d’autres enfants qui ont
perdu leur maman, pour des mendiants ou des immi-
grés, pour madame Dos Santos, pour les malades qui
souffrent… 

Et pour le côté jeûne, tout le monde est passé à la «
seconde table » : on s’est contenté de riz à la sauce

tomate, d’une pomme et d’eau !… 

L’équipe du Secours Catholique et venue nous montrer
comment nous pouvons devenir de bons Samaritains.

Par exemple, auprès de prisonniers de Fleury-Mérogis
tout près de Palaiseau, dont 850 d’entre eux sont dé-

munis de tout, et même parfois de vêtements : chacun
est invité à tricoter pour eux. Dans une très grande at-

tention de la part de tous, Madame Dos Santos est
venue dire comment elle-même et sa fille ont été ai-

dées pour leur vie de tous les jours en France.
Quelques friandises collectées ont symbolisé leur sens

du partage.
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Carême du caté : soirée bol de riz
Pour tout le monde CE1-CM2, le carême se concrétise particulièrement 

lors de la soirée « bol de riz », un moment qui regroupe les 3 dimensions particulières 
du carême : partage, prière, jeûne.



Prière de Pâques

Il y a une fissure par laquelle perce le jour,
Il y a dans le temps une fracture qui nous libère,
Il y a le vent qui se lève et qui vient du tombeau,
Il y a le large qui s’offre à notre advenir.
Parce que l’Homme-Jésus n’est plus là
Parce que ce qui était scellé est ouvert,
Parce que femmes et anges se sont rencontrés,
A l’opposé de la visite que fit l’ange à la femme.
Je ne sais rien dire de la résurrection de Jésus,
Que le cheminement de nos pas de tristesse,
Sur les routes du monde qui vont à Emmaüs,
Où nos vies sont brisées en des miettes de joie.
La résurrection de Jésus est un secret,
Que nous avons à vivre plus qu’à dire,
Elle traverse toutes nos morts
Et ressuscite tous nos bonheurs.
Elle est éternité au cœur de nos tendresses,
Elle est l’avers de nos fragilités,
Elle est pour nous et non pour Dieu,
Elle est pour l’homme qui a peur de la mort.

Jacques Mortier



FUNERAILLES
Saint-Martin-Saint-Michel
François ROUGE, Geneviève KOPP-DELAMOU, Gilbert BEREZIAT, Jean ILLY, Jacqueline AUDIBERT, 
Simone TRAVERS, Marie-Charles FALOON, Roger MEPHANE, Michel HERAULT, Arlette POINOR,
Jean-Marie BRUNEAU, Marie-Jeanne COLONI

Bièvres-Igny-Vauhallan
Raymond COLLEAU, Marie-Adélaïde ROSA, André VIGNERON, Grégoire FOUDA, Françoise BENARD, 
Paulette TOUCHARD, Yann JOUBREL

Lozère-Villebon-Villejust
Marie-Thérèse LUCIANI, Guy FALAIZE, Madeleine CODACCIONI, Astrée BON, Brigitte DELORT, Thérèse GADAL,
Claire LE RESTE, Henri DOULET, Marie-Thérèse HOLDENER, Gisèle LEFUNTEUN, Léone VINCENT

BAPTEMES
Saint-Martin-Saint-Michel
Gabin LATARGET, Thelio BORIES, Arthur BROUSTE-SIMON
Bièvres-Igny-Vauhallan
Suzanne DZIURDA, Angelina LEPANSE

Lozère-Villebon-Villejust
Valentin RAMALHO COIMBRA, Matthieu SUROS GUIHOU, Juliann FAUX

MARIAGES
Bièvres-Igny-Vauhallan
Jean-Baptiste HALLEZ et Audrey SANTACREU

Carnet février- mars 2019

Prochain Echo :
les 25 et 26 mai
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Dimanche de Pâques 21
9h30 Saint-Côme
10h30 Saint-Michel
11h Saint-Martin de Palaiseau et Bièvres

Saint-Julien

Confessions
Vendredi saint après les Chemins de croix

Saint-Jean Bosco (p Joseph), Saint-Martin 
Bièvres (p Francis)
Saint-Martin de Palaiseau (p Jean-François), 
Lozère (p Joël)

Samedi 20
9h-11h Saint-Martin de Palaiseau 

(p Francis)
10h-12h(30) Saint-Martin de Palaiseau 

(p Jean-François)
10h-12h(30) Saint-Pierre Igny (p Joseph)
10h-12h(30) N.D.Lozère (p Joël)
1Oh-12h(30) Saint-Julien (p Blaise Alix)

Horaires 
des offices 
de la 
Semaine sainte

Vigile pascale 20
21h N.D. de Lozère

Saint-Martin de Palaiseau (5 baptêmes d’adultes))
Saint-Martin de Bièvres (1 baptême d’adulte)

Week-end des Rameaux 13/14 avril

Samedi 13 18h30 N.D. de Lozère
18h30 Saint-Michel
18h30 Saint-Jean Bosco

Dimanche 14 9h30 Saint-Côme
11h Saint-Martin Palaiseau
11h Saint-Martin Bièvres
11h Saint-Sébastien

Mardi 16 Messe chrismale
20h30 Cathédrale Evry

Jeudi saint 18 Pour les enfants du catéchisme
18h30 Saint-Martin Bièvres
18h30 Saint-Martin Palaiseau
20h30 Messe de secteur

à Saint-Jean Bosco

Vendredi saint 19 Chemin de croix
15h N.D. Lozère, Saint-Côme

Saint-Jean Bosco, Saint-Michel
Saint-Martin Bièvres et Palaiseau

20h30 Office de la Passion en secteur 
à Saint-Julien de Villejust


